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La pluie diluvienne qui s'est
abattue, vendredi dernier,
dans la contrée, à l'image
de celle enregistrée il y a

14 ans et avait noyé le pont
de la Douigny, est à l'ori-
gine de la coupure specta-
culaire de la route. LA ville de Moabi est cou-pée de Tchibanga, le chef-lieu de la province de laNyanga. Suite à l'effondre-ment d'une buse posée surla rivière située à environ

13 Km du chef-lieu de laDouigny.Les pluies diluviennes quise sont abattues dans la ré-gion ne seraient pas étran-gères à ce désagrément àl'origine de l'interruptiondu trafic dans les deuxsens. En effet, plusieurs au-tres cours d'eau comme laBidougou, la Yara et la Mas-

sieva sont sortis de leurslits, à la suite de ces intem-péries et ont contraint lesusagers de la route en pro-venance de Moabi commede Tchibanga à rebrousserchemin. Les eaux de la rivière Mou-kalaba, limitrophe des dé-partements de Mougoutsiet de la Douigny, étaient si

hautes qu'elles ont complè-tement noyé le pont.Informé de la situation, lepréfet du département dela Douigny, Lambert Mo-tongo Momomba, accom-pagné de ses plus prochescollaborateurs, s'est rendusur place pour constater lagravité de la situation. Il apromis informer sa hiérar-

chie qui prendrait les dis-positions qui s'imposent.En attendant, pour rallierTchibanga ou Moabi, lesautomobilistes vont devoirpasser par Ndendé, à dé-faut, pour les réguliers, deprocéder à un transborde-ment de passagers et demarchandises au lieu de lacatastrophe.

La route Moabi-Tchibanga coupée !
Nyanga/Département de la Douigny/Infrastructures

Guy Roger Stéphane
NZAMBA
Tchibanga/Gabon

La route Moabi-Tchibanga coupée depuis vendredi dernier.
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La puissance des eaux a emporté la vieille buse.
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EN vue de la création d’uneChambre nationale desmétiers pour les artisansdu Gabon, un expert del’Assemblée permanentedes chambres de métiers etde l’artisanat de France,Rafael Paniagua a dirigé, le26 novembre dernier, à laMaison de l’artisanat deFranceville, conjointementavec le point focal de laChambre des métiers et del’artisanat du Gabon, Sta-

nislas Nzengue Massala,une réunion d’informa-tions et de sensibilisationavec les artisans du Haut-Ogooué. L'occasion a été mise à pro-fit par les intervenantspour présenter, à ces opé-rateurs de la filière artisa-nale, le résultat de l'étudede faisabilité qui a été faiteen milieu d'année, en vuede la création d'une cham-bre nationale des métiersau Gabon. Une étude quiconfirme la nécessité del’existence de cette cham-bre de métiers, ainsi que lafaisabilité du projet. Il s'agissait aussi pour les

deux experts de lancer leprogramme d’appui auxcompétences techniques,entrepreneuriales et com-merciales des artisans ga-bonais. Artisans,menuisiers et maçons fe-ront partie de la premièrevague à bénéficier du pro-gramme d’accompagne-ment dans le Haut-Ogooué,pour avoir été sélectionnésen priorité. La Chambre nationale desmétiers, indique-t-on, aune double fonction : re-présenter des secteurs del’artisanat, des petites en-treprises gabonaises au-près des pouvoirs publics,

et accompagner les arti-sans, depuis leur momentde création jusqu'à leur dé-veloppement, au fil des an-nées, par l'accès auxservices d'appui en ma-tière de perfectionnement,d'organisation, d'accès auxmarchés les plus porteurs.
«  C'est  important  en  ma-
tière  d'emploi,  de  forma-
tion, de création de richesse.
Le  secteur  de  l’artisanat
doit  être  représenté  pour
mieux exprimer ses intérêts
et bien jouer son rôle », a ex-pliqué Rafael Paniagua.
«  Il  s'agit  essentiellement
d'un  programme  intitulé
l'accompagnement  artisa-

nal.  Ce projet  consistera à
faire venir un chef d'entre-
prise  français  qui  séjour-
nera pendant un mois dans
les différentes provinces ci-
blées, avec des artisans ga-
bonais  qui  auront  été
sélectionnés  dans  des  mé-
tiers  spécifiques.  Il  les  ai-
dera  dans  le  domaine  du
renforcement de capacités,
sur  le  plan  commercial  et
managérial », a, quant à lui,fait savoir StanislasNzengue Massala à lapresse. Les artisans, à travers unde leur président, ont ma-nifesté une satisfaction to-tale à ce projet. «  C'est

l'aboutissement d'un travail
que  nous  faisons  tous  les
jours pour appeler les arti-
sans à adhérer à la confédé-
ration.  Nous  partageons
cette satisfaction avec le mi-
nistère,  qui  a  fait  en  sorte
que l'artisan soit   reconnu
de manière légale et soit en-
cadré par les règlements et
les statuts. La Chambre des
métiers est un plus dans ce
que nous faisons. Cela nous
évite de rester dans l'infor-
mel  », a, en effet, déclaréJean-Hilaire Moungala,président de la Confédéra-tion des artisans et des pe-tites entreprises du Gabonpour le Haut-Ogooué.

Vers la création d’une Chambre nationale des métiers
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Franceville/Secteur artisanal

N.O.
Franceville/Gabon

Les experts...
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... face aux artisans du Haut-Ogooué.
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